A R R E S T 

DE  LA  SOUVERAINE  COUR 

DE  PARLEMENT 

D’  A I X- 


Du  dix-feptiéme  Juin  mil  fept  cens  feize  y dans  la 

Grand  - Chambre. 
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Extrait  des  Eegijlres  de  Parlement. 
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E jour  dans  la  Grand  - Chambre  four 
entrez  Mes  De  Gaufridy  y De 
Grimaldy  , & De  Gueidan, 
Avocats  Generaux  du  Roi  ; Mc  Jacques 
Jofeph  de  Gaufridy  , Avocat  dudit  Sei- 
gneur Roi  j portant  la  parole , ont  dit  : 

Messieurs  5 jufques-ici  Nous  avons  employé  no- 
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tre  Miniftere  pour  exciter  voftre  zele  à maintenir  la 
tranquillité  de  cette  Province  , &c  arrefter  le  cours  de 
tous  les  Ecrits  capables  d’entretenir  la  divifion  dans 
PEglife. 

Cependant  un  Auteur  téméraire  vient  de  franchir 
audacieufement  les  limites  les  plus  facrées  , &c  non  con- 
tent de  donner  des  nouveaux  égaillons  au  fchifme  & à 
la  divifion , il  ofe  s’élever  même  contre  les  Loix  ref- 
peétables  qui  font  faites  pour  les  calmer. 

Tel  eft  le  Libelle  anonime , intitulé.  Lettre  d’un 
Magifirat , à M.  Joly  de  Fleury  , &c.  que  nous  venons 
apporter  à la  Cour,  dont  l’audace  ofe  attaquer  & l’Ar- 
reft  du  Parlement  de  Paris,  & le  Difcours  éloquent 
qui  on  contient  les  motifs  , & fur  lequel  nous  ne  ^au- 
rions affez  exciter  & noftre  zele , & voftre  cenfure. 

Vous  le  fçavez  , Melîieurs  , depuis  que  les  Rois, 
trop  occupez  des  grandes  affaires  de  leurs  Etats , fe  font 
repofez  fur  leurs  Parlemens  , du  foin  d’admmiftrer  à 
leurs  Peuples  leur  fouveraine  Juftice , celle  qu’ils  ren- 
dent dans  les  eau  (es  des  Particuliers , n’eft  pas  leur  uni- 
que’emploi. 

Maintenir  l’ordre  public , conferver  parmi  les  Peu- 
ples l’autorité  Royale  par  celle  des  Loix , affurer  lp 
repos  &c  la  tranquillité  de  l’Etat , foûtenir  le  Trône  en 
affermiffant  la  fidelité  des  Sujets  : Voilà  quelles  font 
vos  fonctions. 

Ainfi  s’élever  contre  vos  Arrefts,c’eft  s’élever  contre 
le  Trône  même  que  vous  foûtenez  ; c’eft  s’élever  contre 
l’autorité  Royale  commife  à vos  foins , & attaquer  ai 
vps  Perfonnes  la  Juftice  fouveraine  du  Prince  , qui  eft 


ie  plus  augufte  Apanage  de  la  Royauté. 

Si  de  pareils  attentats  pouvoient  être  tollerez  , quel 
defordre  dans  ce  Royaume  ! Toutes  les  fois  que  les  Par- 
lemens  rendraient  des  Arrêts  Generaux  pour  la  tran- 
quillité publique  , ceux  qui  fe  plaifent  dans  la  confu- 
fion  les  flétriraient  impunément , de  par  une  contagion 
infiniment  dangereufe  , lorfque  ces  mêmes  Parlemens, 
protecteurs  des  libertez  de  l’Eglife  Gallicane  , qu’ils 
n’ont  aujourd’hui  que  trop  d’occafion  de  défendre, ren- 
draient des  Arrêts  pour  les  conferver  , ces  efprits  in- 
quiets,que  nos  maximes  incommodent,  les  décrieraient 
infolemment  par  des  Libelles  anonimes. 

Ainfi  ces  libertez,quine  font  pas  des  privilèges, mais 
l’ancien  droit  commun  del’Eglife  Univerfelle,  fans  lef- 
quelles  les  Pontifes  de  Rome  fe  feraient  élevé  un  Empire 
ambitieux  fur  la  Tête  des  Rois,  auraient  à leur  gré  dif- 
pofé  de  leurs  Royaumes  , comme  faifoient  jadis  les  fu- 
perbes  Vainqueurs  de  l’univers , de  délié  les  chaînes  fa- 
crées  qui  font  entre  le  Prince  de  les  Sujets. 

Ces  libertez  faintesqueles  Evêques  de  France  ont  prié 
nos  Rois  de  maintenir,  que  tant  de  Souverains  Pontifes 
ont  reconnues  pour  légitimes,  que  tant  de  grands  Per- 
fonnages,  de  fingulierement  Yves  de  Chartres,  de  S. 
Bernard  ont  défendues  , dont  Gerbert  Archevêque  de 
Rheims  embrafla  la  défenfe  contre  les  Papes,  fans  qu’a- 
prés  avoir  été  élevé  fur  la  Chaire  de  St.  Pierre , fous  le 
nom  de  Silveftre  II.  il  ait  jamais  défavoiié  comme  Pape, 
ce  qu’il  avoit  écrit  étant  Evêque. 

Ces  libertez  que  nos  Rois  jurent  à leur  facre  de  pro- 
téger,que  Philippe  Augufte&  S. Loiiis défendirent  avec 


tant  de  zele  , &:  que  les  Rois  leurs  S ucceffeurs  ont  tou- 
jours confeivé. 

Ces  libertez  enfin, qu’on  a fi  fouvent  entrepris  de  ren- 
verfer,&  qui  doivent  aux  Parlemens  du  Royaume  tout 
leur  affermiffement  ; devicndroient  bien-tôt  le  joüet 
de  mille  plumes  feditieufes  : Et  que  fçait-on  fi  un  Au- 
teur Cynique,  faifant  femblant  de  s’amuferà  de  futiles 
obfervations,  & tâchant  en  effet  de  faire  palier  fon  ve- 
nin de  bouche  en  bouche, ne  voudroit  pas  nous  expofer 
à voir  renaître  ces  tems  nebu  leux,  fur  lefquels  ce  Royau- 
me ne  tourne  jamais  fes  regards  qu’en  gemiffant  ? 

Mais  ne  font-ce  ici  que  des  conjectures  frivoles?  Nô- 
tre zele  pour  le  bien  de  l’Etat  ne  nous  prefente-t’il  point 
de  vaines  frayeurs  ? Ecoutons  parler  cet  Auteur,  fes 
paroles  vont  démafquer  fes  fentimens  : Rempli  d’eX- 
preffions  hardies  tk  malignes  , s’il  ofe  s’élever  contre 
l’Arrêt  du  Parlement  de  Paris  , en  cenfurant  les  Pages 
motifs  qui  l’ont  fait  rendre  , il  eft  aifé  de  démêler  que 
ce  n’eff  qu’un  prétexte  plus  fpeçieux  pour  répandre  fa 
bile  & fon  venin. 

En  effet , Mcffieurs , s’il  marque  des  craintes  pour  la 
Foi , c’elf  fur  celle  du  Magiflratilluftredont  il  attaque 
la  requifition, qu’il  les  fait  retomber ;s’il  parle  des  quin- 
ze Evêques , il  les  regarde  comme  feparez  du  Corps  de 
l’Eglife;  s’il  cite  des  exemples  pourmontrer  quelle  voye 
on  doit  fuivre,  pour  les  porter  â fe  réünir  , il  allégué  ce 
quife  fit  en  France  pour  agir  contre  les  Calvinifles  ; fe 
faifant  un  jeu  malin  de  mettre  ainfi  un  parallèle  inju- 
rieux entre  les  quinze  Evêques,  & les  ScChteurs  de 
Calvin. 
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Enfin , Ton  aigreur  & fa  paflion  lui  échapant  de  tous 
cotez,  comme  malgré  lui-même  , il  veut  que  l’autorité 
du  Prince  Regent  s’unifie  à celle  del’Eglilejpour  obliger 
efficacement  les  quinze  Evêques  à fe  réiinir  , St  que  les 
deux  Puiffances  joignent  la  force  à l’habileté  , pour  ré- 
duire à l’obéiflance  un  petit  nombre  d’Evêques , quife 
fouflrayent  à la  Loi  (ce  fontfes  paroles.  ) 

Sont-ce  donc  là  les  reflexions  faines  & profondes  qu’il 
promet  en  commençant  fa  Lettre , ouvrage  du  loifir 
St  des  méditations  de  fa  campagne  ? Et  ne  pourroit-on 
pas  plutôt  les  regarder  comme  les  fruits  malheureux  de 
fon  fommeil  ou  de  fon  délire  ? 

Mais  ignore-t’il  que  l’Egli-fe , fondée  fur  le  Sang  de 
Jesus-Christ,  cimentée  par  celui  des  Martirs,  éta- 
blie dans  le  fein  de  la  Paix  , entretenue  par  la  douceur 
Evangélique,  confervé  par  la  charité , ne'fe  gouverne 
pas  comme  les  Camps  &les  Empires  ? que  la  Religion 
( comme  dit  Laélance  ) nefl  pas  l’ouvrage  de  la  crainte, 
mais  delà  perfuafion  ; n’efl  pas  l’effet  de  la  force  , mais 
de  la  parole  ; que  vouloir  la  foûtenir  par  la  violence, 
ce  n’ell  plus  la  défendre  , c’eft  la  fouiller  5 St  qu’il 
faut  la  maintenir  , non  par  le  glaive  , mais  par  la  pa- 
• tience  St  par  la  Foi. 

Non , Meffieurs  , à l’afpect  des  déteftables  maxi- 
mes de  cet  Auteur  , nous  ne  feaurions  contenir  le  zélé- 
que  nous  devons  à nôtre  Miniftere  ; St  ne  doit-il  pas 
nous  être  permis  de  nous  indigner  avec  la  Republique, 
en  voyant  répandre  avec  tant  de  licence  ces  Ecrits 

menacans  ? 
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Mais  que  figiïïfient  encore  ces  autres  paroles  ; Ce  Je- 
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voit  avilir  t Autorité } en  la  fupofant  aujourd'hui  incapable 
de  prendre  le  deffus  , c ÿ*  de  maintenir  tordre  dans  l'E- 
tat : Cet  infolent  ouvrage  voudroit  il  par  ce  cour 
malin,  porter  fonpoifon  julques  fur  le  Gouvernement 
prefent  ? 

Ce  Prince  {i  cher  à cet  Empire , 5c  s’il  nous  eft  per- 
mis de  le  dire,  h précieux  à vos  defirs  &c  aux  nôtres , ne 
feroit-il  pas  a l’abri  de  fes  traits  envenimez  ? Et  fembla- 
bles  à ces  odieufes  Divinitez  delà  Fable  , cet  Auteur 
voudroit-il  foüiller  fans  refpeôt , tout'ce  qui  paiTe  par 
fes  mains  , cuntaéluque  omniafœdat  immundo. 

Effaçons  plûtôt  ces  idées,  Meilleurs;  laifibnsmême 
à déplus  fçavantes  voix  que  les  nôtres , le  foin  de  s’éle- 
ver avec  plus  de  force  contre  cet  Ecrit  ; lailfons  leur  la 
gloire  de  déveloper  les  fuites  fâchcufes  qu’on  en  peut 
craindre  ; rien  n’échape  ni  aux  lumières , ni  à l’autorité 
du  Tribunal  5c  des  Magiftrats  qu’il  attaque. 

Pour  Nous,  contens  d’avoir  porté  nos  vues  fur  le 
trouble  qu’un  pareil  Ecritpourroitaporterà  l’ordrepu- 
blic,  fur  l’elprit  de  révolté  qu’il  veut  infpirer,  fur  la  té- 
mérité avec  laquelle  il  ofe  s’élever  contre  l’autorité  lé- 
gitimé des  Jugemens  , il  nous  a fuffi  que  ce  Libelle 
feditieux  fe  foit  répandu  en  cette  Province  , pour  en 
pourfuivre  la  condamnation. 

C’eft  à Vous  maintenant , Meilleurs , à venger  l’in- 
jure faite  à la  Juftice,  faite  à un  Tribunal  augufte, faite 
à l’ordre  public  , 5c  à la  tranquillité  de  l’Etat  : Effacez,: 
s’il  eft  poflibîe,  jufqu’à  la  mémoire  d’un  fi  indigne  Li- 
belle : Que  cet  Auteur  infolent  fente  tout  le  poids  de 
l’autorité  Royak  qui  vous  eft  confiée,  5c  qu’il  apprenne 
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aujourd’hui  par  la  condamnation  de  Ton  ouvrage,  ce 
qu’il  auroit  à craindre  pour  fa  perfonne. 

Nous  requérons  qu’il  plaife  a la  Cour  ordonner  que 
ledit  Libelle  fera  mis  es  mains  de  l’Executeur  de  la  Hau- 
te-Juftice,  pour  eftre  par  lui  lacéré , &:  brûlé  fur  an 
Echaffaut  *,  & neanmoins  qu’il  fera  enjoint  à tous  ceux 
qui  en  ont  des  Exemplaires  , de  les  apporter  riere  le 
Greffe  de  la  Cour , avec  inhibitions  & défenfes  à tous 
Imprimeurs , Libraires  , Colporteurs  &c  autres  , de  les 
vendre  & débiter,  à peine  de  la  Galere.  Nous  requérons 
en  outre,  qu’inhibitions  &c  défenfes  feront  faites  à tous 
les  Imprimeurs  de  la  Province , d’imprimer  de  pareils 
Ecrits  fans  nous  les  communiquer  , Ôc  recevoir  la  per- 
miffion  de  la  Cour  , à peine  de  mil  livres  d’amende  &c 
punition  exemplaire  j & cependant  qu’à  noflre  diligen- 
ce , il  fera  informé  contre  le  Fabricateur  & Imprimeur 
dudit  Libelle,même  qu’il  nous  fera  permis  de  nous  pour- 
voir par  cenfüre  Ecclefiaftique  ; & qu’Extraits  de  1’  Ar~ 
reft  qui  interviendra  , nous  feront  expediez  pour  eftre 
envoyez  à nos  Subftituts  dans  les  Sieges  & Juftices 
Royales , pour  eftre  lûs , publiez , le  Plaid  tenant , affi- 
chez où  befoin  fera,  &c  enregiftrez,  pour  eftre  gardez  & 
obfervez  fuivant  leur  forme  &:  teneur  , &:  font  fortis 
après  avoir  laiffé  leurs  Conclufions  fur  le  Bureau. 

Vû  un  Ecrit  imprimé , intitulé  ; Lettre  et  un  M dgiflrat 
à Mr  Joly  de  Fleury  , les  Conclufions  des  Gens  du  Roi  ; 
Tout  confideré. 

LA  COUR  ordonne  que  ledit  Libelle  fera  & de- 
meurera fupprimé.  Enjoint  à tous  ceux  qui  en  ont  des 
Exemplaires , de  les  apporter  riere  le  Greffe  de  la  Cour  ; 
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a fait  & fait  inhibitions  & défenfes  à tous  Imprimeurs, 
Libraires,  Colporteurs  & autres,  de  les  vendre  & débi- 
ter , à peine  de  la  Galere  -,  & à tous  les  Imprimeurs  de 
la  Province,d’imprimer  de  pareils  Ecrits  fans  la  permif- 
fion  de  la  Cour,  à peine  de  mil  livres  d’amende  & de 
punition  exemplaire  : Ordonne  qu’à  la  diligence  du 
Procureur  General  du  Roy,  il  fera  informé  contre  le 
Fabricateur  & Imprimeur  dudit  Libelle  en  ce  qui  fera 
à faire  en  cette  Ville  d’Aix  par  Me  de  Suffren  Con- 
feiller  du  Roy  -,  .&  hors  d’icelle , par  le  premier  Juge 
Royal  requis.  Permet  audit  Procureur  General  de  fe 
pourvoir  par  Monitftire  & Cenfures  Ecclefiaftiques,afin 
de  révélation  ; & feront  Extraits  du  préfent  Arreft  ex- 
pédiez audit  Procureur  General,  pour  les  envoyer  àfes 
Subftituts  dans  les  Sieges  & Jurifdiétions  Royales  de 
cette  Province , pour  y eftre  lû,  publié , le  Plaid  tenant , 
affiché  où  befoin  fera , & enregiftré,  pour  eftre  gardé  & 
obfervé  félon  fa  forme  & teneur.  Publié  à la  Barre  du 
Parlement  de  Provence,  féant  à Aix  le  17.  Juin  ijic. 
Collationné.  Signe , S I L V Y.. 


Sur  la  copie  imprimée  à Aix . 

A PARIS, 


De  l’Imprimerie  de  J.  B.  Delèspinè  , Imprimeur  & 
Libraire  ordinaire  du  Roy,  rue  S.  Jacques,  à l’imagé 
S,  Paul,  prochela  rue  delà  Parcheminerie.  1716', 


